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Projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement de la nouvelle base de recherche indienne aux collines Larsemann, Antarctique orientale
Projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement de la nouvelle base de recherche indienne aux collines Larsemann, Antarctique orientale
Document de travail soumis par l’Inde
Historique
La présente évaluation globale d’impact sur l’environnement (EGIE) a été faite par le Centre national pour la recherche antarctique et océanique (NCAOR), un département de recherche-développement du Ministère indien des sciences de la Terre, qui a pour mission de coordonner et de gérer toutes les activités menées par l’Inde dans la région antarctique. Elle a été préparée aux fins de la construction de la nouvelle base de recherche indienne dans les collines Larsemann de l’Antarctique orientale (69°24’ à 690 25’ de latitude Sud et 76°10’ à 76013’ de longitude Est) sur un promontoire sans nom également appelé Grovnes dans certaines revues scientifiques.  Le document a été établi conformément aux dispositions de l’annexe I du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement et aux lignes directrices pour l’évaluation d’impact sur l’environnement en Antarctique.  Il a été approuvé et avalisé par le Ministère indien des sciences de la Terre.
Diffusion du projet d’évaluation globale
Le présent projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement a été publié le 29 décembre 2006 et diffusé à tous les membres du Comité pour la protection de l’environnement (CPE) sur la base de la liste d’envoi de ses points de contacts.  Pour faciliter le débat, un résumé non technique (Annexe A) du document est soumis sous la forme d’un document de travail qui a été traduit dans les trois autres langues officielles du Traité.  Le texte complet des documents peut également être téléchargé de http://www.ncaor.org/draftcee. Le texte complet de l’évaluation globale d’impact sur l’environnement de la nouvelle base de recherche indienne aux collines Larsemann dans l’Antarctique sera également mis à la disposition de toutes les parties intéressées sur cédérom et sur support papier durant la dixième réunion du comité.

Résumé non technique
Le résumé non technique figure à l’annexe A du présent document de travail.  Il donne la raison d’être de l’activité proposée et décrit les diverses options prises en compte dans le choix du site de même que la conception de la station avant le choix final. Il ressort d’une méthode systématique d’identification, d’évaluation et de prédiction des impacts que l’activité aura plus qu’un impact mineur et transitoire sur l’environnement avoisinant.  Les mesures d’atténuation appropriées, une bonne gestion de l’environnement qui aura recours à des sources d’énergie non classiques (solaire et éolienne) ainsi que les avantages scientifiques obtenus dans l’aire des activités transcendent l’impact mineur et transitoire et justifient l’exécution des activités.

Annexe A

Résumé non technique
1. Introduction

La présente évaluation globale d’impact sur l’environnement (EGIE) a été faite par le Centre national pour la recherche antarctique et océanique (NCAOR), un département de recherche-développement du Ministère indien des sciences de la Terre, qui a pour mission de coordonner et de gérer toutes les activités menées par l’Inde dans la région antarctique. Elle a été préparée aux fins de la construction de la nouvelle base de recherche indienne dans les collines Larsemann de l’Antarctique orientale (69°24’ à 690 25’ de latitude Sud et 76°10’ à 76013’ de longitude Est) sur un promontoire sans nom également appelé Grovnes dans certaines revues scientifiques.  Le document a été établi conformément aux dispositions de l’annexe I du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement et aux lignes directrices pour l’évaluation d’impact sur l’environnement en Antarctique.  Le document traite des questions suivantes :

· historique du programme indien dans l’Antarctique et activités scientifiques envisagées à la nouvelle base
· description et besoin des activités proposées
· critères de conception et de construction

· autres options que l’activité proposée
· évaluation préliminaire d’impact sur l’environnement
· identification et prédiction des impacts 

· mesures d’atténuation pour contrôler l’activité proposée 

· lacunes dans les connaissances et incertitudes pour définir l’activité ou les impacts. 

Cette évaluation globale d’impact sur l’environnement repose sur une conception théorique de la station qui sera construite au moyen des technologies les plus récentes afin de réduire au maximum l’impact sur l’environnement des structures ainsi que des activités scientifiques et logistiques envisagées.

2. Description de l’activité proposée
La station qu’il est proposé de construire sur un promontoire sans nom entre Stornes et la péninsule de Broknes dans la zone des collines Larsemann (69°24’-690 25’ de latitude Sud et 76°10’-76013’ de longitude Est) est un oasis côtier libre de glace qui se trouve en bordure de la baie Prydz.  Elle est située grosso modo à mi-parcours entre l’extrémité est de la banquise Amery et la ligne de démarcation sud des collines Vestfold.  

L’endroit proposé pour la construction de la station est intéressant non seulement pour des raisons scientifiques et logistiques mais aussi parce que le sol y est libre de glace et qu’il est facile d’y accéder par la mer.  Cette zone, y compris les îles et promontoires, offre une excellente possibilité de faire des études approfondies sur les structures géologiques et la tectonique, en rapport notamment avec le Gondwanaland, la paléoclimatologie, la géophysique de la terre solide, les conditions atmosphériques de l’espace et la météorologie, l’océanographie, la biologie marine, la microbiologie et les sciences de l’environnement notamment.

La base de recherche proposée devrait avoir une durée de vie de 25 ans.  Elle y accueillera 25 personnes pendant l’été et quinze pendant l’hiver.  Conçue comme elle le sera, la station pourra résister aux conditions environnementales très rigoureuses qui règnent aux collines Larsemann, répondant ainsi aux normes environnementales qui sont arrêtées dans le Protocole de Madrid.  L’accent sera mis sur l’utilisation de sources d’énergie de remplacement telles que l’énergie éolienne et solaire et ce, afin de réduire le recours à des combustibles fossiles.  

3. 
Critères de conception et de construction de la station
La station est conçue comme une entité ergonomique en harmonie avec l’environnement aux collines Larsemann.  Il est proposé d’ériger une structure à deux étages autonome sur pilotis capable d’accueillir un maximum de 25 personnes.  Pour faciliter les études scientifiques envisagées, y compris la surveillance continue de l’environnement, la base comptera sur des installations de laboratoire modernes. 

Les plans conceptuels de la station ont été obtenus après le lancement d’un appel d’offres mondial pour des idées innovatrices.  Au total, 32 propositions ont été reçues du monde entier dont quatre ont été initialement retenues, leurs auteurs ayant alors été invités à fournir un plan conceptuel de construction de la station.  Les architectes/consultants ont été choisis en fonction de l’expérience qu’ils possèdent dans la domaine de la construction de stations soucieuses de l’environnement en Antarctique et ce, par un comité d’experts issus des organisations et établissements d’enseignement du pays qui participent à l’établissement des plans de construction et de génie environnemental 

Ce sont les plans soumis par M/s IMS Ingenieurgesellschhaft mbH, Hambourg en Allemagne, plans  répondant aux dispositions du Protocole de Madrid, qui ont finalement été choisis.  Une fois obtenue l’approbation du CPE et de la RCTA, les travaux de construction de la station commenceront durant le prochain été austral.  Il est prévu que ladite station sera mise en service dans les deux ans qui suivent le début des travaux.  Toutefois, les activités scientifiques et les travaux de collecte des données de base, qui ont commencé pendant l’été austral 2003-04, lorsque le premier groupe d’études a débarqué aux collines Larsemann, continueront afin de pouvoir rassembler des informations additionnelles sur les lacunes à pallier et améliorer les paramètres de conception tout en réduisant plus encore les impacts sur l’environnement.    

4. 
Choix du site et alternatives

En 1996, un comité d’experts a recommandé trois régions dans l’Antarctique pour que les scientifiques indiens puissent s’y livrer à des travaux de recherche approfondis en construisant une base de recherche additionnelle dans l’Antarctique. Ces régions potentielles étaient les suivantes :

· péninsule Antarctique,

· banquise de Filchner et
· banquise Amery – baie Prydz

Le site de la nouvelle base indienne aux collines Larsemann a été choisi après un examen détaillé de plusieurs options disponibles le long de la côte antarctique.

Déjà surpeuplée de stations, la péninsule Antarctique n’a guère trouvé preneur.  Quant à la banquise Filchner, elle soulève des problèmes de logistique lorsqu’il s’agit d’entretenir une installation de recherche.  La troisième option a été considérée comme le choix le plus favorable après un examen approfondi de diverses options disponibles le long de la côte est de l’Antarctique, offrant en effet d’énormes possibilités de se livrer à des expériences scientifiques dans l’Antarctique comme dans la région de l’océan Indien située entre l’Inde et l’Antarctique.  

Dans la zone de la banquise Amery et de la baie Prydz, de nombreux sites ont été visités pour y trouver un endroit approprié.  Compte tenu de divers facteurs liés à l’environnement et de la nécessité d’éviter les aires de concentration de la faune et de la flore sauvages ainsi que des valeurs naturelles fondamentales, la région des collines Larsemann a été considérée comme celle qui se prête le mieux à la construction d’une nouvelle station.  Dans les collines Larsemann, trois endroits ont été visités mais c’est finalement le site actuel qui, pour les raisons suivantes, a été retenu :

· la disponibilité d’un terrain plat pour la construction de la station, 

· la facilité relative des opérations de déchargement du fret,  

· l’existence de lacs d’eau douce, et 

· l’approche du site par la haute mer.

Faute de pouvoir disposer de la bathymétrie de la baie Prydz le long de la  route d’approche, une étude bathymétrique à multi-faisceaux a été faite durant l’été austral de 2006  pour identifier un chenal convenant aux déplacements des navires et des barges.  La voie a été jugée suffisamment profonde pour les déplacements des navires et pour ainsi offrir un accès par la mer sûr au site de la station.

Les renseignements sur le choix du nouveau site ont été transmis à la RCTA (voir les documents ATCM XXVIII/IP 80 et ATCM XXIX/WP 20).

5. 
Description de la zone et de l’environnement
Les collines Larsemann se caractérisent par des vents katabatiques persistants et violents qui soufflent d’est en sud-est durant l’été austral. De décembre à février, les températures de l’air pendant la journée dépassent parfois la barre des 4˚C, la température mensuelle moyenne s’inscrivant à un peu plus de 0˚C.   La température minimale la plus basse enregistrée jusqu’ici dans la région est de -400 C. La vitesse moyenne annuelle du vent est de 7 m/s mais une vitesse maximale de 50 m/s a été enregistrée à proximité de la station Zhongshan station. Le nombre moyen de jours de grand vent est d’environ 171 (47%).   Les précipitations revêtent la forme de neige et il est peu probable qu’elles dépasseront l’équivalent de 250 mm d’eau par an.  La banquise est d’un bout à l’autre de l’été très vaste du côté nord-est tandis que les fjords et la baie sont rarement libres de glace.  La couverture neigeuse est en général plus épaisse et plus persistante sur la péninsule Stornes que sur la péninsule Broknes.  La glace de mer s’épaissit à un rythme régulier de mars à septembre pour atteindre son épaisseur maximale entre avril et juin.  

Les lacs présents dans les collines Larsemann sont pour la plupart des lacs salins et ils se caractérisent par une faible diversité microbienne.  Toutefois, le promontoire sur lequel sera érigé le site proposé a des petits lacs d’eau douce et un lac salin dans ses parties les plus hautes. La zone adjacente au site proposé ne compte aucune population de manchots ou de phoques reproducteurs. 

6. 
Evaluation d’impact et mesures d’atténuation
L’évaluation de l’impact de la station dont la construction est proposée a été faite en tenant compte de différentes activités en rapport avec la logistiques des transports, de la construction et du fonctionnement ultérieurement de cette station.  L’expérience accumulée pendant près de 25 ans au titre de l’entretien des stations Dakshin Gangotri et Maitri dans l’Antarctique a été le principal atout des scientifiques et ingénieurs indiens lorsqu’ils ont été appelés à évaluer les impacts sur l’environnement et à prendre des mesures d’atténuation dans le projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement.

Une matrice a été établie pour identifier les impacts et définir les mesures d’atténuation pratiques appropriées.  Les principales perturbations causées à l’environnement durant les phases de construction et d’exploitation sont les suivantes :

· pollution de l’air causée par les émissions des véhicules, des navires, des aéronefs, des générateurs et des incinérateurs
· impact au sol causé par les déplacements de véhicules et d’être humains
· pollution par le bruit
· évacuation des eaux noires épurées et des déchets solides 

· déversement accidentel d’hydrocarbures
La matrice d’évaluation d’impact sur l’environnement fait dans l’ensemble état d’impacts majeurs, mineurs et moyens.  Il a été proposé d’adopter des mesures de prévention et d’atténuation appropriées qui seront rigoureusement appliquées durant les phases de construction et d’exploitation.  Les déchets solides seront traités et les eaux usées rejetées à la mer après un traitement adéquat.  Les perturbations électromagnétiques causées par le fonctionnement du matériel et des véhicules électriques ne sont pas à négliger mais tout le matériel placé dans la zone répondra aux normes de compatibilité électromagnétique.  Pour réduire la consommation de combustibles fossiles, on utilisera des sources d’énergie renouvelable (solaire et éolienne) afin de compléter la production d’électricité au fioul.  L’énergie thermique émanant des générateurs d’eau froide sera quant à elle utilisée pour chauffer la station.

Etant donné que les mesures d’atténuation sont définies et que tous les travaux de construction et activités d’exploitation à la station proposée seront conformes aux dispositions du Protocole de Madrid grâce à l’utilisation des technologies appropriées, l’impact sur l’environnement sera réduit au minimum et proche des paramètres existants. 

7. 
Surveillance continue de l’environnement
Les données de base publiées sur les collines Larsemann ainsi que celles générées durant les travaux sur place durant les étés 2003-2004, 2004-2005 et 2005-2006 ont été utilisées pour établir l’ “empreinte” de la station.  Un programme régulier de surveillance systématique sera élaboré pour intégrer les travaux effectués par d’autres organismes nationaux opérant dans la zone.  Un laboratoire de surveillance de l’environnement sera équipé d’instruments tels qu’un aéthalomètre, un spectromètre d’aérosols et un impacteur à phases multiples notamment pour la surveillance à long terme, y compris le paramètre physico-chimique des lacs mais encore de l’environnement des mers et de l’air.  Le programme de surveillance de l’environnement établira des liens étroits entre les valeurs prévues et réelles durant la construction et l’exploitation de la station tout en facilitant la conception des mesures d’atténuation nécessaires pour réduire les impacts négatifs.
8. 
Lacunes en matière de connaissances et incertitudes
Les lacunes et les incertitudes dans ce projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement sont les suivantes : 

· les incertitudes qui planent sur l’ampleur de la glace de mer durant les mois de janvier à mars de chaque année ;
· le lieu exact de mouillage du navire à proximité du site de débarquement n’est pas connu ;  

· l’évaluation globale d’impact sur l’environnement repose sur la conception théorique de la station.  Il se peut que des modifications y soient apportées en fonction des besoins et des difficultés d’ordre pratique notamment ;
· la matrice et l’évaluation des impacts ont été réalisés sur la base d’avis spécialisés qui reposent sur les valeurs prévues et sont susceptibles de changements selon l’état de l’environnement ; et  

· pendant la longue durée de vie de la station, les activités scientifiques selon que de besoin et le scénario énergétique peuvent changer d’après les avancées technologiques.   

9.
 Conclusions
L’Inde a l’intention de construire une nouvelle base de recherche dans les collines Larsemann de l’Antarctique orientale afin d’y effectuer des travaux de recherche de longue durée dans divers domaines des sciences polaires, océaniques et atmosphériques qui viendront compléter les études existantes en cours à Maitri et dans des zones avoisinantes à partir d’un endroit additionnel.   L’Inde est d’avis que l’impact sur l’environnement en Antarctique des travaux de construction et d’exploitation de la base de recherche qu’elle se propose d’ériger sera plus que mineur ou transitoire et elle propose, sur la base d’une matrice d’évaluation d’impact, l’adoption de mesures d’atténuation propres à réduire au minimum cet impact. 

Le présent rapport est soumis pour examen du Comité pour la protection de l’environnement (CPE X) à la prochaine Réunion consultative du Traité sur l’Antarctique (RCTA) qui se tiendra à New Delhi (Inde) du 30 avril au 11 mai 2007. 

 
Vos observations et suggestions sur le projet d’évaluation globale d’impact sur l’environnement seront très appréciées.

10. 
Informations additionnelles
Pour de plus amples informations sur ce rapport consacré à l’évaluation globale d’impact sur l’environnement, prière de contacter :

Directeur
Centre national pour la recherche antarctique et océanique
Headland Sada, Vasco da Gama, Goa 403 804

Inde
Téléphone : +91 832- 2525 501, - 2520 876

Télécopieur : +91 832- 2520 877

Messagerie électronique : director@ncaor.org
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